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De hautes montagnes en vallées profondes, les Pyrénées sõ®tirentde lõAtlantiqueà la Méditerranée . Une flore variée, riche et fortement spécifique sõy

épanouit selon les divers climats quõellerencontre et la diversité des milieux auxquels elle participe . Les Pyrénéens ont toujours entretenu des liens intimes avec

cette flore . En termes de soins, cela sõesttraduit par des savoirs et savoir -faire autrefois inscrits dans le fil des jours du quotidien . Aujourdõhuipourtant, les plantes

médicinales font de plus en plus figure de souvenir dans la mémoire de nos anciens . Plusieurs séries dõenqu°tes(1999 ; 2003-2009) ont néanmoins permis de

recueillir les noms vernaculaires de ces plantes qui soignent, leurs propriétés thérapeutiques et les usages auxquels on les destine .

De nouvelles recherches auprès des aînés des vallées doivent encore être menées dans les années à venir, mais pour lõheure,nous avons collaboré à
lõouvrageVieux remèdes des Pyrénées* et brossons ici, à grands traits, quelques portraits de plantes salutaires !

Le Coquelicot connaît de nombreux usages dans les Pyrénées, comme sédatif,
somnifère, antalgique et anti -catarrhal . Dans les rhumes, la toux et les
encombrements de la gorge, on conseille lõinfusionde fleurs sèches, souvent
associées à dõautresplantes comme la Bourrache, la Mauve et la Violette afin
de composer la « tisane des quatre fleurs ». Cette préparation calme la toux et
« fait cracher » en cas dõencombrement. Dans les Pyrénées orientales, cette
même infusion était préconisée pour laver les yeux, pour soigner la cataracte .

Le Lierre terrestre (Glechoma hederacea)
aserôla,correjadeSant -Joan, huhla-lèira(occitan)
herbaterrera,heuracaiguda(catalan)

Le Lierre terrestre étend ses longues tiges, ses petites fleurs mauves et ses feuilles rondes et gaufrées dans les
sous-bois. Plante médicinale majeure au Moyen -âge, autrefois cultivé dans les jardins, il est encore utilisé
dans les Pyrénées, pour le soin des bronches, de la grippe et de la toux, quand il y a un engorgement de la
gorge . On prend alors la tige fleurie quõona cueillie à la Saint-Jean et faite sécher, et on la laisse infuser
dans de lõeau.

La Petite centaurée (Centaurium erythraea)
centoralha,èrbaderatoa (occitan)
centaura, fel de terra (catalan)

La Petite centaurée est une fleur des lisières de bois, des bords des chemins et des talus.
Considérée pratiquement comme une panacée, on nous dit quõçelle est bonne pour tout . »
Cõesten infusion quõonla boit pour ses propriétés fébrifuges, dépuratives, apéritives, digestives,
diurétiques, toniques, reconstituantes et purgatives . Pour faire baisser la température en cas de
grippe ou de fièvres infantiles, les Pyrénéens nõh®sitentpas à boire cette tisane pourtant amère .
On en boit également contre la toux, les maux de tête, et même é la gueule de bois !

Le Buis (Buxus sempervirens)
boish(occitan),boix(catalan)

Le Buis exhale son parfum particulier sur les pentes
arides, les friches embroussaillées ou les rochers secs,
le plus souvent calcaires, où il croît de préférence .
Dans les Pyrénées, comme dans de nombreuses
régions de France, le Buis, toujours vert, était, et est
encore, béni le jour des Rameaux . On en plaçait
des brins dans la maison et dans les granges pour les
protéger de lõorage.

Un tourneur sur bois dans les
Baronnies, raconte : Alors à
cette époque [1930], le buis on
en coupait, on en vendait.
Yõavaitdes fourgons de buis
dõiciqui partaient dans le Jura .
Yõades gensqui ont survécuen
coupant du buis. [é] Là -bas, ils
faisaient tout en buis [é] et ils
ont épuisé leur buis - il faut un
siècleet demipour avoirun buis
de 6 à 7 cmde diamètre-, alors
ils sont venusen acheter ici. [é]
Dans les Baronnies, lõofficedu
travail a créé une école
dõartisanatrural de tournage
sur bois. Cõ®taitpour que les
jeunes restent au pays et ils
nous ont appris [é], on se
retrouvait à 30 ou 40 gosses
pour faire ça. [é] Jõaifait cequi
mõaplu,un travailqui meplaisait,
qui présente. Un beau métier.
Voilà, je suis content de faire
ça.Puiscõesttout .»

Ce sont les feuilles qui sont médicinales . Les anciens
les récoltaient pour les employer, sèches, en tisane .
Cette infusion était conseillée en cas de rhume et
de grippe, pour faire baisser la fièvre . Dans un autre
registre, elle servait également à préparer une lotion
dont on frictionnait la chevelure pour lutter contre la
chute des cheveux et éviter leur blanchiment .

Le Coquelicot (Papaver rhoeas) (ar)rosèla, cacaraca, jausèla, rosassa (occitan) 
rosella, badabadoc, quiquiriquics (catalan)

Le Coquelicot remplacé, à lõoccasion,par le Pavot jaune
(Meconopsis cambrica ), est cousin du Pavot que lõonfait
parfois pousser au jardin . Comme lui, il agit sur le sommeil .
« Contre les insomnies, il sõenfaisait des infusions de
calosses sans les graines . Disons que ça facilite le sommeil,
ça aide à dormir ».

Dans un autre domaine, plusieurs personnes de la vallée dõOssautémoignent encore de son utilisation par les guérisseurs, en
association avec des pratiques magiques et des prières, pour soulager le zona . On fait alors des compresses trempées dans
du lait chaud ou bien on promène un bouquet de plantes liées ensembles au -dessus de la partie atteinte et ceci pendant
plusieurs jours. Seule une personne guérie du zona devrait prodiguer ce soin.

Arbre emblématique des Pyrénées, le Frêne
participe, en groupe ou isolé, à tous les
paysages . Outre ses aspects médicinaux, il
entrait, avec de très nombreux usages, dans
tous les actes de la vie quotidienne : jeux
dõenfants,nourriture pour le bétail, bois de
chauffe (il brûle même vert), bois de
menuiserie et dõoutillage. Il servait à faire des
manches dõoutils,des râteaux, des colliers
pour les bêtes, des moules à fromage et
même les premiers skis. « Il est élastique, il
résiste aux chocs, il se tord bien et nõestpas
cassant . »

« Mon père, il prenait une infusion de frêne tous les après -midi . Il paraît que cõest
bon . » Dans les Pyrénées, le Frêne passe pour être antirhumatismal, fébrifuge,
diurétique et dépuratif . On cueille les feuilles au mois dõao¾t,quand elles sont les
plus belles, et on les fait sécher à lõombre. Contre les rhumatismes et lõarthrose,on
en prépare une infusion « à boire tous les matins à jeun », en cure de vingt et un
jours ou au moment des crises. « Pour la circulation du sang », on prend des
décoctions de feuilles en cure printanière . Associée aux feuilles de noyer, les feuilles
de frêne étaient préparées en décoction pour en faire des bains soulageant les
engelures . La décoction dõ®corcefraîche prise en tisane « fait transpirer » et est
utilisée contre la fièvre . Contre les maux de dents, cette même écorce est mise à
bouillir dans du vin pour en faire des gargarismes .

Le  Frêne élevé (Fraxinusexcelsior) frèisho, herèisha, hrèisha(occitan), freixe, estanca-sang (catalan)

*Parue aux Editions Ouest -France, la collection « Vieux remèdes deé »sõattacheà collecter et à rendre compte des remèdes à base de plantes concernant une région de France . Il sõagit,à partir de données bibliographiques et de terrain, dõabordertrente plantes (une
page par plante) sous ses aspects botaniques (succincts) et médicinaux . Des encarts sont consacrés à dõautresusages marquants ou anecdotiques de la plante . Notre zone dõ®tudene couvrant pas les Pyrénées catalanes, Maryse Carraretto, chercheur indépendant, a
également fourni quelques indications spécifiques relatives à cette aire . Magali Amir, auteur des Cueillettes de confiance (1998) a coordonné le tout, synthétisé les données et les a misesen mots . Dominique Mansion a joliment illustré chaque page de sesdessins.

Pavot

Pavot jaune

Un usage tout à fait étonnant, étant donné la minuscule taille des
graines, nous est rapporté par Laurent dans le Comminges : les
graines tendres de coquelicot, appliquées directement sur la
gencive des nourrissons, ramollissent ces dernières, adoucissent les
douleurs et aident à la poussée des dents .

Dioscoride, médecinet botaniste grecdu au Ier siècle, recommande
les capsulesen décoction dansdu vincontre lõinsomnie,les graines
comme laxatif doux et les fleurs comme adoucissant sur les
inflammations.

Lõ®corceremplaçait frauduleusement le houblon
dans la fabrication de la bière .
Très dense, le bois de buis était prisé pour fabriquer
des poulies, des limes, des manches dõoutil,des
pièces dõaccastillage,mais aussi des couverts
(cuillères, fourchettes) .


